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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Mongolie

	B.
	Nom de l’élément

	B.1.
	Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste de sauvegarde urgente. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire

	B.2.
	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	Монгол лимбэчдийн уртын дуу хөгжимдөх уламжлалт арга барил- битүү амьсгаа

	B.3.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	La technique de respiration cachée des joueurs de flûte limbe

	C.
	Caractéristiques de l’élément

	C.1.
	Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

250 mots maximum.

	Les membres de L’Association mongole des joueurs de flûte limbe, y compris les descendants et les apprentis du défunt joueur de limbe Tserendorj Luvsandorj (1909-1989), « Musicien de Mongolie illustre et révéré ».

	C.2.
	Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

100 mots maximum.

	« La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » est un patrimoine exceptionnel que n’ont perpétué que quelques apprentis de L. Tserendorj (1908-1989), le dernier grand représentant réputé de cet élément. Aujourd’hui, ce dernier n’est plus pratiqué que par 14 personnes au total, 5 à Oulan-Bator, 1 dans l’aïmag d’Uvurkhangaï, 2 dans l’aïmag de Zakhan, 1 dans l’aïmag de Gobi-Altaï, 1 dans l’aïmag de Khovd, 1 dans l’aïmag d’Umnugovi, 1 dans l’aïmag de Dornogovi, 1 dans l’aïmag de Tuv et 1 dans l’aïmag de Darkhan-Uul.

	C.3.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément
Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum.

	« La technique d’interprétation des chants longs populaires des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » renvoie à une technique de jeu complexe de la limbe et à un don pour cet instrument. Au fil des siècles, et à mesure que son usage se répandait, elle a été peu à peu considérée comme une forme d’art. De ce fait, « la technique de respiration circulaire des joueurs de flûte limbe » relève du domaine des Arts du Spectacle du Patrimoine culturel immatériel, conformément à l’Article 2 de la Convention internationale de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	D.
	Bref résumé de l’élément
Cette rubrique est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle doit être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.
200 mots maximum.

	Durant la longue période de développement qu’a connu l’usage de la flûte limbe, les Mongols ont mis au point une technique de jeu utilisant la respiration circulaire. L’élément répond parfaitement aux caractéristiques de la mélodie du chant long mongol et se prête particulièrement à ses notes prolongées, qu’il permet de tenir jusqu’au bout sans faire de pause.

La limbe et le morin khuur (violon à tête de cheval) sont les principaux instruments permettant de jouer les mélodies des chants longs ou d’accompagner leur interprétation. Il est d’usage pour les joueurs de limbe qui accompagnent un chant long d’utiliser la technique de la respiration circulaire. Une strophe dure environ 4-5 minutes et un chant long en comprend de 3 à 5, voire plus, ce qui suppose que les joueurs de limbe soufflent dans leur instrument sans interruption pendant 12 à 25 minutes.
Les Mongols emploient le mot « bituu », qui signifie « caché », pour qualifier les choses invisibles à l’œil nu. La technique des joueurs de limbe n’est pas perceptible lorsqu’ils jouent. « Bituu amisgaa » signifie « cercle respiratoire caché ». Elle consiste à inspirer par le nez tout en expirant par la bouche l’air emmagasiné dans les joues, afin de jouer de la limbe en continu, sans interruption. C’est ce flux d’air circulaire et continu que l’on obtient en inspirant et en expirant en même temps qui fait toute la singularité de cette technique.

	1.
	Identification et définition de l’élément (cf. critère U.1)
C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère U.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

1 000 mots maximum.

	La limbe est l’un des très vieux instruments à vent des Mongols nomades. C’est une flûte traversière essentiellement constituée de bois dur ou de bambou, e un instrument traditionnel auxquels les Mongols accordent une grande valeur en raison de son mode d’utilisation et de ses caractéristiques uniques – la mélodie euphonique qu’elle produit, par exemple, ou le mélisme, un air caché associé à la respiration circulaire, ou encore ses techniques d’interprétation nécessitant des mouvements habiles et délicats des doigts et de la langue. Durant la longue histoire de son développement, les Mongols ont mis au point une technique unique consistant à utiliser la respiration circulaire pour jouer de la limbe. Cette technique est étroitement liée à la mentalité traditionnelle des Mongols, à leurs chants longs traditionnels et à l’immensité de la steppe. Elle répond parfaitement aux caractéristiques de la mélodie du chant long et se prête particulièrement à ses notes prolongées, qu’elle permet de tenir jusqu’au bout sans faire de pause. La flûte limbe est l’un des principaux instruments permettant de jouer exclusivement les mélodies des chants longs traditionnels ou d’accompagner leur interprétation. D’ordinaire, les joueurs de limbe utilisent la technique de la respiration circulaire lorsqu’ils accompagnent ces chants.
La flûte limbe est capable d’exprimer pleinement et d’accompagner le chant long, son rythme lent et la richesse de son flux mélodieux. Sa mélodie continue sert de soutien au joueur lorsqu’il marque une pause pour inspirer, et elle enrichit ainsi le chant lui-même.
« Bituu amisgaa » signifie « cercle respiratoire caché ». Jouer d’un instrument en utilisant la respiration circulaire relève d’une technique complexe qui consiste à expirer l’air emmagasiné dans la cavité buccale sans jamais s’arrêter afin de jouer la mélodie, tout en inspirant par le nez pour envoyer l’air dans les poumons et le transférer dans la bouche. La caractéristique de cette technique tient à la capacité de modifier volontairement le processus normal de la respiration pour créer un flux d’air circulaire continu en inspirant et en soufflant en même temps. La première étape pour maîtriser la technique de jeu de la flûte limbe est d’apprendre à inspirer doucement sans cesser de souffler et sans interrompre la note jouée. La deuxième étape est d’apprendre à jouer de cet instrument en exprimant pleinement la mélodie du chant long traditionnel populaire, sa manifestation et sa vision philosophique, en maîtrisant parfaitement la production d’ornements musicaux, le timbre, le mélisme et le shurankhai (falseto). Cela suppose de gros efforts et beaucoup de travail, du talent et le sens de l’acoustique. De ce point de vue, on peut conclure que l’élément « La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » trouve sa forme véritable, ou la plus aboutie, dans le lien indissoluble qui unit la technique de jeu utilisant la respiration circulaire et l’interprétation du chant long populaire.
La « respiration circulaire » est une grande réussite des Mongols nomades. Née de leur créativité et de leurs recherches, elle répond aussi aux nécessités de leur vie quotidienne. L’origine et le développement de la respiration circulaire sont étroitement liés aux compétences et au savoir des artisans et forgerons de jadis, spécialisés dans le travail de l’or et de l’argent. Les premiers artisans mongols se servaient de cette technique respiratoire pour façonner divers objets décoratifs et ornementaux, y compris des bijoux de valeur. Durant le processus de fabrication, ils devaient souffler sans discontinuer sur la flamme à travers un tuyau percé d’un trou d’épingle pour faire fondre le métal ou le rendre malléable. Pour ce faire, ils soufflaient doucement sur le feu tout en mordant le tuyau dans leur bouche, et ce le plus longtemps possible. Cette nécessité les a conduits à maîtriser la technique de la respiration circulaire en créant un cycle respiratoire qui consiste à inspirer par le nez et à souffler en même temps sans faire de pause. On peut considérer que l’introduction de cette technique par les artisans dans l’art de la limbe fut une invention productive pour la technique d’interprétation des joueurs.

L’apprentissage traditionnel de l’inspiration et de l’expiration simultanées comprend un ensemble cohérent de stades de formation, allant du niveau élémentaire au niveau avancé et incluant un exercice qui consiste à souffler en continu tantôt sur une bougie ou sur une flamme sans l’éteindre, tantôt dans un verre d’eau à travers une paille.
La technique de la respiration circulaire des joueurs de limbe revêt une grande importance et pourrait être appliquée à d’autres instruments à vent en bois (instruments à vent traditionnels mongols comme le bishguur, le byalar, la clarinette courbe, et non traditionnels comme la clarinette, le saxophone, le hautbois, etc.). C’est un exemple remarquable de technique d’interprétation musicale créée par l’humanité et une forme distinctive du patrimoine cuturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

Cet élément traditionnel dit « technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » a été transmis et préservé par des joueurs de limbe réputés : L. Tserendorj, L. Maam, M. Dorj. Aujourd’hui, la deuxième génération d’apprentis de ces joueurs célèbres est la principale détentrice et dépositaire de cet art traditionnel. Mais le nombre restreint des détenteurs de l’élément est devenu la principale source d’inquiétude quant à l’avenir de la technique.

A l’heure actuelle, il existe un risque élevé de voir cet élément traditionnel disparaître. L’un des facteurs de cette extinction est inévitablement la diminution notable du nombre d’artistes, groupes comme solistes, et d’interprètes du folklore traditionnel, mais aussi l’évolution du répertoire traditionnel. Concernant ce dernier, la principale évolution a été provoquée par une tendance à assimiler les formes classiques ou modernes et la prédominance de la méthodologie occidentale dans le système de formation. De plus, les bouleversements liés à la mondialisation et à l’urbanisation sont les facteurs qui diminuent la valeur et l’intérêt du patrimoine culturel immatériel aux yeux du grand public, en particulier des jeunes générations. Aujourd’hui, parmi nos objectifs prioritaires figurent la promotion, la sauvegarde et la transmission de l’élément aux jeunes générations, afin d’assurer sa pérennité et sa viabilité. À cet égard, l’inclusion de l’élément dans la Liste du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO nécessitant une sauvegarde urgente contribuerait beaucoup à la survie et au renouveau de cet élément du patrimoine immatériel menacé de disparition.

	2.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

Les points 2.a. et 2.b. doivent justifier la demande d’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente. La candidature doit répondre aux paragraphes pertinents du critère U.2, c’est-à-dire :

« L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

	2.a.
	État de la viabilité

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

500 mots maximum.

	La survie de cet élément traditionnel jusqu’à nos jours est bien sûr largement due au travail et aux efforts de L. Tserendorj, M. Dorj et leurs apprentis. Le travail préparatoire pour inclure la tradition de « La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » dans les programmes éducatifs professionnels a été effectué avec succès par le défunt et honoré joueur de flûte limbe, L. Tserendorj. Les flûtistes D. Enkhtaivan (1955-1997), M. Badam (1950-2008), Galsantogtokh, P. Purevjav (1946-2009) et U. Batjargal appartiennent à la deuxième génération de praticiens talentueux qui héritèrent la technique de joueurs de flûte limbe plus âgés. Aujourd’hui, ce sont les praticiens-enseignants N. Jambaljamts, Ch. Davaajav, L. Altansukh, Ts. Tsevegsuren, M. Tsengelsaikhan et G. Nyamjantsan qui continuent à faire vivre l’élément. La technique traditionnelle de la respiration circulaire propre aux joueurs de flûte limbe est le bien le plus important et le plus précieux de ces praticiens, pour lesquels elle revêt une grande importance et une signification culturelle. Aujourd’hui, la fréquence et l’étendue de cette pratique traditionnelle sont instables et limitées aux rares spectacles individuels ou concours que les quelques joueurs de flûte limbe organisent entre eux.
Les caractéristiques de l’élément sont enseignées actuellement au Palais de la Jeunesse, à Oulan-Bator, dans les Instituts professionnels de la capitale, y compris l’Université nationale des arts et de la culture, le Collège de la musique et de la danse, ainsi que le Collège de la musique et de la danse de l’aïmag de Zavkhan. Cependant, compte tenu du peu d’étudiants et de leur incapacité à maîtriser la technique de la respiration circulaire à partir du niveau intermédiaire, dont les prérequis nécessitent des efforts et beaucoup de travail de leur part, l’élément n’est pas pleinement transmis à tous les étudiants. Par ailleurs, sa viabilité est limitée du fait de l’éloignement des joueurs de flûte limbe les uns des autres – éloignement qui réduit la possibilité pour eux de mener des efforts conjoints pour assurer la durabilité de l’élément. Du fait de cette situation, l’Association mongole des joueurs de flûte limbe a été fondée en 2007 avec la collaboration et le soutien des apprentis et descendants du célèbre joueur de limbe, feu l’Honorable Tserendorj Luvsandorj. Parmi eux figurent des individus dévoués, des spécialistes de l’art et des défenseurs de la culture. L’Association a été fondée dans le but de sauvegarder, de faire revivre, de développer et de transmettre la tradition de l’élément, d’identifier et de soutenir ses détenteurs, de diffuser et de promouvoir l’élément et de sensibiliser davantage le public afin de lui faire mieux comprendre pourquoi il est important de le sauvegarder. L’Association et ses membres, en collaboration avec les agences administratives et les organisations gouvernementales et non gouvernementales, travaillent à la mise en œuvre d’activités variées qui, toutes, visent à assurer la survie et la viabilité de l’élément. Cet objectif peut également être atteint en appliquant de toute urgence les mesures de sauvegarde consistant à unifier les efforts conjoints et la volonté des joueurs de flûte limbe, des praticiens, des Instituts et des Universités de musique, des ensembles professionnels et des groupes, des organisations gouvernementales et non gouvernementales et des défenseurs de la culture.

	2.b.
	État des menaces et des risques

Cette rubrique doit identifier et décrire les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces.

500 mots maximum.

	Il y a d’autres communautés et nations dans le monde qui possèdent des instruments à vent semblables à la limbe. Ces instruments ont des appellations, des formes et des traditions diffèrentes. Les techniques de jeu varient également. Mais la tradition de la respiration circulaire telle qu’elle est utilisée par les joueurs de flûte limbe est intimement liée à celle du chant long. Cette technique n’est pas rattachée à l’instrument proprement dit, mais au talent particulier des joueurs de flûte limbe et à leur répertoire traditionnel. Aussi, pour sauvegarder l’élément faut-il préserver et la technique et le répertoire traditionnel du chant long. Les joueurs de limbe sont vraiment peu nombreux comparés aux praticiens d’autres types d’instruments et ceux qui maîtrisent la technique de la respiration circulaire sont plus rares encore. Tous les joueurs de limbe n’en sont pas capables en effet. Le fait que le pays dispose de peu de musiciens maîtrisant parfaitement cette technique montre clairement combien il est urgent de revivifier et de sauvegarder cet élément du patrimoine culturel immatériel. On ne trouve aujourd’hui aucun joueur de limbe comparable à ceux qui interprétaient jadis les mélodies du chant long traditionnel. Le pourcentage d’œuvres du répertoire requérant des musiciens professionnels qu’ils utilisent la méthode traditionnelle et le nombre de joueurs de limbe familiers des mélodies du chant long ont considérablement chuté. Ces problèmes alertent sur la menace de disparition imminente qui pèse sur l’élément. Il est évident que jouer de la limbe hors de son contexte traditionnel et sans tenir compte des moyens de subsistance, des coutumes et des rituels associés – ce qui a conduit des joueurs de limbe à se produire sur scène – est le principal facteur responsable de l’appauvrissement du répertoire traditionnel de la limbe. D’une manière générale, les facteurs complètement nouveaux qui mettent en danger la viabilité de l’élément sont l’urbanisation, la mondialisation et la modernisation. Au vu de ces données, il est inévitable que cet élément traditionnel soit voué à disparaître. La baisse du nombre de joueurs de limbe maîtrisant la technique de la respiration circulaire a entraîné un déséquilibre dans les rapports entre méthodes traditionnelles et contemporaines d’apprentissage de la technique et la tendance prédominante qui consiste à privilégier les formations professionnelles. De plus, il n’existe aucune politique structurelle offrant aux joueurs qui maîtrisent l’élément de meilleures incitations et aides sociales qu’aux joueurs ordinaires. À l’heure actuelle, il est indéniable que rien n’est fait pour faire connaître et présenter les maîtres de la limbe au grand public. La dernière décennie n’a révélé aucun joueur remarquable, aucun virtuose parmi les musiciens actuels. Cela s’explique, d’une part, par la rareté des œuvres et des compositions produites par des compositeurs professionnels et permettant de démontrer la magie de la respiration circulaire ou de mettre à l’épreuve le talent et la capacité des joueurs de limbe. D’autre part, le travail de recherche créative sur le répertoire traditionnel n’est pas convenablement mené. Appliquer d’urgence des mesures pour préserver cet élément traditionnel fait partie intégrante du travail de sauvegarde de la diversité des formes d’expression culturelle de l’humanité.

	3.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

Les points 3.a. à 3.d. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère U.3 : Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément. »

Les mesures de sauvegarde, si elles sont efficacement mises en œuvre, sont censées contribuer de façon substantielle à la sauvegarde de l’élément dans un délai de quatre ans environ. Il doit s’agir notamment de mesures visant à assurer la viabilité de l’élément en permettant à la communauté de poursuivre sa pratique et sa transmission.

	3.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément
Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
500 mots maximum.

	L’adoption en 2001 de la nouvelle Loi pour la protection du patrimoine culturel par le Grand Khural (Parlement) de l’État mongol et la ratification de la Convention internationale de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ont apporté un cadre juridique favorable à la recherche, à l’identification, à la documentation, à l’enregistrement, au renouveau et à la promotion des éléments de ce patrimoine. La Loi pose les bases juridiques de la protection et de la promotion de l’élément, tout en témoignant de l’engagement national en faveur de ce dernier. Avec elle, « la technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » a été incluse dans le domaine du patrimoine culturel immatériel existant sur le territoire mongol, ce qui a créé un environnement propice à de nouvelles activités de sauvegarde de l’élément.

En 2007, l’Association mongole des joueurs de limbe a été créée avec la collaboration et le soutien des apprentis et des descendants de l’Honorable Tserendorj Luvsandorj, célèbre et regretté joueur de flûte limbe, ainsi que d’individus dévoués, de spécialistes de l’art et de défenseurs de la culture. L’Association œuvre pour mener des recherches précises sur l’élément, identifier les joueurs amateurs de flûte limbe, les former selon la technique traditionnelle à la méthode de la respiration circulaire, promouvoir les joueurs talentueux, enfin développer et améliorer la fabrication artisanale de l’instrument. En 2008, l’Association a organisé et dirigé une conférence universitaire et une exposition pour la Commémoration du centenaire de la naissance de l’Honorable L. Tserendorj, célèbre et regretté joueur de limbe, en présence de chercheurs, d’érudits, de défenseurs de la culture et de représentants du secteur culturel. En 2004, Mme Badam, joueuse de limbe et Artiste honorée de Mongolie, a publié un manuel destiné aux jeunes et aux autodidactes, intitulé « Apprendre à jouer de la limbe et maîtriser la technique de la respiration circulaire ». Les joueurs chevronnés U. Batjargal, P. Purevjav, N. Jambaljamts, L. Altansukh ont aussi entamé des activités de tutorat à domicile.
En 1993, 2003 et 2008, le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science, l’Association mongole des joueurs de limbe, l’Association mongole du chant long traditionnel, la Fondation pour le développement de l’art « Ikil » et la Fédération mongole des artistes ont organisé conjointement des concours nationaux. Ces derniers ont joué un véritable rôle dans le développement de la capacité des joueurs de flûte limbe à maîtriser la technique de la respiration circulaire et dans la promotion de l’élément auprès du public.

En 2005, grâce aux efforts de la Chambre de la jeunesse de Mongolie et des joueurs de flûte limbe, le concours organisé pour les jeunes instrumentistes en mémoire du défunt professeur de flûte limbe, D. Enkhtaivan, a été couronné de succès. Il a contribué de manière significative à l’identification et à la promotion des jeunes joueurs possédant la technique de la respiration circulaire. De plus, il est prévu que le même concours soit organisé tous les cinq ans.

	3.b.
	Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. Gestion et mise en œuvre : décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Décrivez l’organisation ou l’organisme chargé de la mise en œuvre (nom, informations générales, etc.) et les ressources humaines pour mettre en œuvre le projet. 

d. Calendrier et budget : indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien, en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).

2 000 mots maximum.

	Mesures de sauvegarde proposées :

Réussir à mettre en œuvre l’ensemble complexe et cohérent de mesures proposées pour sauvegarder l’élément en l’espace de quatre ans environ renforcerait considérablement ses chances de survie et instaurerait les conditions propices à sa viabilité et à son développement. Pour obtenir un résultat positif des mesures de sauvegarde proposées, la communauté concernée agira avec l’objectif d’enrichir le répertoire, le talent et le savoir des joueurs de limbe actuels, d’accroître le nombre de ces musiciens, d’identifier et de sélectionner les jeunes intéressés et potentiellement doués, d’élaborer et de développer des instituts de formation à l’élément et d’accentuer les fonctions socio-psychologiques de sa vitalité. Par conséquent, le nombre de praticiens augmentera de 2 ou 3 chaque année, et 1 ou 2 joueurs talentueux maîtrisant la technique de la respiration circulaire nécessaire pour accompagner les chants longs traditionnels seront formés dans chaque province mongole sur une période donnée de quatre ans, afin de rendre plus viables et plus durables la transmission et le développement de l’élément. Pour parvenir aux résultats susmentionnés, il conviendrait de prendre les mesures suivantes :
1. Faire revivre et régulariser la longue tradition du chant long accompagné à la limbe et au Morin khuur (vièle à tête de cheval) durant les fêtes coutumières associées aux moyens de subsistance et à la vie domestique, y compris les mariages et les célébrations festives, la coutume consistant à couper les cheveux d’un enfant pour la première fois, les fêtes du Naadam ( célébrant trois sports virils), les cérémonies d’ État, les inaugurations et les événements publics (de 1 à 4 ans).
2. Restaurer et développer la méthode de formation en apprentissage de « La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » :

- en désignant les professeurs de limbe chargés de dispenser une formation en apprentissage (U. Batjargal, de l’aïmag d’Umnugovi ; L. Altansukh, de l’aïmag de Zavkhan ; Vasha, de l’aïmag de Khovd ; L. Jambaldorj, de l’aïmag de Govi-Altaï ; Ganbold, de l’aïmag de Khentii ; Otgonduu, de l’aïmag de Dornogovi).
- en sélectionnant des apprentis motivés et talentueux pour chaque professeur.
3. Organiser des cours et des activités à l’échelon régional pour assurer le renouveau de l’élément (écoles secondaires, théâtres professionnels et centres de la jeunesse dans chaque région : Ouest, province de Zavkhan ; Centre, Oulan-Bator ; Est, province de Khentii ; Sud, Gobi).
4. Améliorer le cadre légal pour favoriser le développement de la tradition de « La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » et assurer des conditions de vie décentes aux dépositaires de la tradition grâce à un système d’allocations.

5. Favoriser, par un travail de sensibilisation du public, la prise de conscience de la nécessité de sauvegarder l’élément et l’accroissement des fonctions socio-psychologiques de la vitalité de celui-ci.

- en publiant et en diffusant des livres, des magazines, des manuels, des DVD, des CD, des leçons vidéo à des fins d’éducation formelle et informelle sur « La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire ».
- en diffusant une série de documentaires sur l’élément à la radio, à la télévision et sur d’autres canaux médiatiques.

6. Organiser régulièrement des activités variées - concours, séminaires, expositions et spectacles, notamment - à tous les niveaux.
7. Encourager et mener des études sur l’élément afin de le faire revivre et de le sauvegarder au niveau universitaire.

Gestion et mise en œuvre

Des joueurs de limbe, des artisans, des artistes populaires, des défenseurs de la culture, des individus, des spécialistes des organisations gouvernementales et non gouvernementales, des universitaires, des experts et des chercheurs participeraient largement à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ci-dessus, en suivant les dispositions suivantes :
1. Approbation par le ministère de l’ Éducation, de la Culture et de la Science du Plan d’Action visant à revivifier, sauvegarder et développer la tradition de « La technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire ». Les organismes d’État compétents, la Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO, le Centre du patrimoine culturel de Mongolie, les ONG compétentes ainsi que des entreprises seront directement impliqués dans la mise en œuvre et la défense de ce Plan d’Action.
2. Les joueurs de limbe actuels qui ont maîtrisé l’élément et leurs quelques apprentis sont les principaux responsables de la sauvegarde et de la transmission de la tradition. Il est important de les impliquer dans le processus en leur donnant un rôle de premier plan dans les activités pour restaurer la méthode d’apprentissage par tutorat à domicile et la méthode d’apprentissage contemporaine en classe.
3. Une large implication du public est cruciale pour sauvegarder la tradition. Il convient donc de le sensibiliser et d’éveiller son intérêt pour l’élément en profitant de divers rites et coutumes (comme les mariages, les inaugurations, le rite accompagnant la première coupe de cheveux d’un enfant, les fêtes du Naadam consacrées à trois sports virils, l’accompagnement à la flûte limbe ou au Morin khuur – vièle à tête de cheval –, artisanat, etc.), en organisant des symposiums, des festivals et des concours, et en faisant participer le grand public, les habitants de la région et les responsables de l’administration.
4. Il convient aussi de mener des recherches et des études scientifiques approfondies sur les grands sujets fondamentaux, notamment pour favoriser le renouveau de l’élément, en impliquant les chercheurs et les universitaires spécialistes de la question.
Organisations et agences de mise en œuvre

Le ministère mongol de l’Éducation, de la Culture et de la Science, la Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO, le Centre du patrimoine culturel de Mongolie, l’Académie des arts et de la culture, l’Association mongole des joueurs de flûte limbe, l’Université nationale des arts et de la culture, le Collège de la culture, le Collège de la musique et de la danse, la Chambre de la jeunesse de Mongolie et d’autres ONG compétentes participeront à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde.

1) Le ministère mongol de l’Éducation, de la Culture et de la Science et le Centre du patrimoine culturel de Mongolie sont chargés d’élaborer et d’approuver la politique nationale des arts et de la culture. Par conséquent, ils définiront et appliqueront le cadre juridique et les politiques appropriées à la viabilité des éléments ; ils coordonneront les dispositions financières et les allocations provenant des budgets étatiques et locaux ; ils réguleront et soutiendront les directives et les activités de coopération des organisations gouvernementales, des organisations non gouvernementales et des individus en favorisant une unification de leurs efforts ; ils diffuseront l’élément auprès du public et feront connaître ses praticiens.
2) La Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO mènera des activités contribuant à la mise en œuvre de la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (2003) et préservera les éléments inscrits sur les Listes de l’UNESCO du patrimoine culturel immatériel.
3) L’Académie des arts et de la culture et la Division du patrimoine culturel immatériel du Centre du patrimoine culturel sont chargées de mener des recherches et des études sur l’origine, le développement, les méthodes de transmission et le répertoire de l’élément, de lui fournir un soutien professionnel et de le diffuser.

4) L’Association mongole des joueurs de flûte limbe, l’Université nationale des arts et de la culture, le Collège de la culture, le Collège de la musique et de la danse, la Chambre de la jeunesse de Mongolie et d’autres organismes compétents mèneront des actions pour développer et mettre en œuvre le plan de sauvegarde et pour propager l’élément. La survie et la viabilité de cet élément traditionnel ancien dépend totalement de nos jeunes générations. À cet égard, l’Association mongole des joueurs de flûte limbe, qui vise à assurer la viabilité de l’élément, est tout à fait résolue à appliquer les mesures et les activités de sauvegarde proposées en coopération avec les organisations culturelles compétentes, gouvernementales ou non gouvernementales.
Calendrier et budget

1.
Activités à mettre en œuvre :

Identifier et désigner les professeurs de flûte limbe et organiser des séances de formation et des séminaires pour leur apprendre une méthodologie
Délai : 2012

Coût estimé: 6 600 $ EU

Explication : salaires des professeurs, coût des formations, frais de transport et de logement pour les apprentis
Agences de mise en œuvre : le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science ; la Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO ; le Centre du patrimoine culturel ; l’Association mongole des joueurs de flûte limbe ; l’Association mongole des forgerons.
2. 
Activités à mettre en œuvre :

Organiser et diriger des sessions régionales de formation à l’élément, des formations en apprentissage et en classe à Oulan-Bator et dans 21 aïmags.
Délai : 2011-2014

Coût estimé : 18 200 $ EU

Explication :

a) Région de l’Ouest : aïmags de Bayan-Ulgii, de Khovd, d’Uvs, de Zavkhan, de Gobi-Altai et de Bayankhongor
b) Région du Centre : aïmags d’Arkhangaï, d’Uvurkhangaï, de Bulgan, de Selenge, de Khubsgul, de Tuv, d’Orkhkon-Uul, de Darkhan-Uul, de Gobi-Sumber et la ville d’Oulan-Bator

c) Région de l’Est : aïmags de Dornod, de Khentii, de Sukhbaatar, de Dundgobi, de Dornogobi et d’Umnugobi
Agences de mise en œuvre : le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science ; le Centre du patrimoine culturel ; l’Association mongole des joueurs de flûte limbe, l’Association mongole des forgerons

3.

Activités à mettre en œuvre :

Élaborer et publier un guide méthodologique pour apprendre l’élément et la technique qui consiste à jouer de la flûte limbe en utilisant la respiration circulaire.

Délai : 2012

Coût estimé : 5 000 $ EU

Explication : 

Agences de mise en œuvre : l’Association mongole des joueurs de flûte limbe ; le Département de musique populaire de l’Université nationale des arts et de la culture.

4.

Activités à mettre en œuvre :

- produire un film documentaire

- diffuser des séries TV

- organiser des formations à distance

- faire de la publicité par le biais de publications et de journaux
- organiser des symposiums, des conférences, des séminaires et des expositions

Délai : 2012-2014

Coût estimé : 14 000 $ EU

Explication :

Agences de mise en œuvre : le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science ; le Centre du patrimoine culturel ; l’Association mongole des joueurs de flûte limbe ; l’Association mongole des forgerons

5.

Activités à mettre en œuvre :

Évaluations des formations organisées ; concours et compétitions

Délai : 2012-2014

Coût estimé : 16 500 $ EU

Explication : Activités d’évaluation et de suivi des formations menées durant les quatre années

Agences de mise en œuvre : le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science ; le Centre du patrimoine culturel ; l’Association mongole des joueurs de flûte limbe ; l’Association mongole des forgerons

6.

Activités à mettre en œuvre :

Frais de transport, de télécommunication et frais postaux

Délai : 2012-2014

Coût estimé : 800 $ EU
Explication :

Agences de mise en œuvre :
7.

Activités à mettre en œuvre :

Fourniture et matériel

Délai : 2012-2014

Coût estimé : 8 000 $ EU
Explication : matériel et fournitures nécessaires pour les formations et les recherches (par exemple : ordinateurs, caméras, dictaphones, etc.)
Agences de mise en œuvre :
Coût total : 69 100 $ EU

Ressources financières :

Budget local : 10%

Budget de l’État : 35%

Sociétés à responsabilité limitée, ONG et particuliers : 20%

Aide internationale : 35% 

	3.c.
	Engagement de la communauté, du groupe ou des individus concernés
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit démontrer que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	En raison de la modernisation, de l’urbanisation, de la mondialisation et de la migration des jeunes des zones rurales vers les villes, la « technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » est en voie de disparition. Les membres de l’Association mongole des joueurs de flûte limbe, les joueurs âgés ainsi que leurs descendants et leurs apprentis sont extrêmement préoccupés par cette disparition progressive et cette exctinction. Ils se sont engagés à honorer l’obligation de restaurer et développer l’élément. L’Association et les joueurs âgés ont adressé une requête au ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science et au Centre du patrimoine culturel de Mongolie afin que l’élément soit inscrit sur la Liste nationale et sur la Liste de l’UNESCO du PCI nécessitant une sauvegarde urgente. Les représentants cités ci-dessus sont pleinement impliqués dans la préparation du dossier de candidature et des autres documents requis, ainsi que dans l’élaboration des mesures de sauvegarde. À condition qu’un environnement social et financier favorable soit instauré afin de sauvegarder l’élément, tous sont prêts à mettre activement en œuvre les mesures de sauvegarde mentionnées dans la partie 3.b de ce formulaire. Leur volonté est d’assurer la viabilité de l’élément en organisant et en appliquant un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde, y compris les suivantes : mener un travail de recherche précis au niveau local sur les caractéristiques des rapports entre la flûte limbe et le chant long ; documenter et enregistrer le répertoire ; diffuser la tradition et en faire la promotion ; et faire revivre la méthode d’apprentissage traditionnelle.

	3.d.
	Engagement des États parties

La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit démontrer que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	Le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science s’emploie à créer des conditions favorables à la mise en œuvre d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde des éléments du patrimoine culturel immatériel :

- en élaborant un cadre juridique pour la sauvegarde de ce patrimoine

- en créant un système national d’enregistrement et d’information sur le patrimoine culturel immatériel
- en unifiant les efforts, les activités et les initiatives des organisations gouvernementales et non gouvernementales, ainsi que des individus

- en coordonnant les dispositions financières et les allocations provenant des budgets nationaux et locaux.
Un Comité national pour l’identification et la désignation du patrimoine culturel immatériel et de ses détenteurs a été créé et fonctionne actuellement à l’échelle nationale. Des sous-comités ont eux aussi été créés dans chaque aïmag. Ces comités ont élaboré la Liste nationale du PCI nécessitant une sauvegarde urgente, la Liste représentative du PCI et la Liste des individus-praticiens du PCI maîtrisant de façon remarquable les éléments du PCI. Ils les ont ensuite soumises aux membres du Parlement et au ministre de l’Education, de la Culture et de la Science. Par ailleurs, le gouvernement mène des démarches comme l’inscription de « la technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » sur la Liste nationale du PCI nécessitant une sauvegarde urgente, tout en élaborant des mesures de sauvegarde, en soutenant financièrement la formation à l’élément et la transmission de celui-ci, et en désignant et en récompensant de titres honorifiques et de médailles les joueurs de flûte limbe talentueux. De plus, le Parlement et le gouvernement mongols ont la volonté d’organiser activement la mise en œuvre de mesures de sauvegarde à l’échelle du pays.

	4.
	Participation et consentement de la communauté, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère U.4)

Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère U.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ». 

	4.a.
	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère U.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; dans cette rubrique les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Le ministère mongol de l’Éducation, de la Culture et de la Science et la Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO ont fait connaître publiquement leur action visant à inscrire l’art traditionnel de « la technique d’interprétation des chants longs populaires des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » sur la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente. Ils ont reçu des avis – directs ou écrits sous forme de lettres officielles, de lettres et d’e-mail – de la part d’organisations gouvernementales et non gouvernementales compétentes, d’instituts de recherche, de communautés, de groupes et d’individus concernés. Les représentants des universitaires et des spécialistes, parmi lesquels les Dr L. Enebish, S. Yundenbat et L. Batchuluun, les joueurs âgés de flûte limbe U. Batjargal, N. Jambaljamts, Ch. Davaajav, d’autres jeunes joueurs, un artisan talentueux, D. Enkhdavaa, ainsi que ses apprentis, et tous les membres de l’Association mongole des joueurs de flûte limbe ont participé activement à la préparation et à l’élaboration du dossier de candidature et des documents requis. les joueurs eux-même ont été impliqués dans les activités liées à la candidature : ils ont rassemblé les informations et les documents nécessaires, identifié et enregistré les porteurs de l’élément, et mené des recherches et des études de terrain dans des localités et des zones rurales. Les organisations gouvernementales, y compris le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science, la Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO, le Centre du patrimoine culturel, l’Académie des arts et de la culture, l’Ensemble académique national mongol de chant et de danse, les Archives cinématographiques de Mongolie, la Télévision nationale mongole, l’Association mongole des joueurs de flûte limbe, l’Université nationale des arts et de la culture, le Collège de la culture et le Collège de la musique et de la danse ont apporté leur soutien et ont pleinement participé au processus de candidature, dont ils ont souligné l’importance et l’opportunité.

En cette période critique où l’élément est en voie de disparition, les joueurs de flûte limbe et d’autres organisations concernées ont participé activement à toutes les étapes du processus de candidature. Ils ont pu exprimer librement leurs avis et leurs opinions dans le dossier et ont proposé des mesures de sauvegarde.



	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Comme il a été dit précédemment, nous avons informé les joueurs de flûte limbe, les artisans, les spécialistes et les universitaires de la démarche entreprise pour proposer l’inscription de cet élément du patrimoine culturel immatériel qu’est « la technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » sur la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente, et nous avons reçu leur consentement libre, préalable et éclairé. Les représentants des joueurs de flûte limbe, des forgerons mongols, des universitaires et des spécialistes, dont J. Enebish, L. Batchuluun, D. Enkhdavaa, U. Batjargal, D. Galsantogtokh, N. Jambaljamts, Ts. Tsevegsuren, G. Nyamjantsan, R. Baterdene, Ch. Enkjargal, Kh. Ekhbat, M. Tsengelsaikhan et Ch. Davaajav, ont soutenu le processus avec gratitude en narrant l’origine et la signification des coutumes et rituels associés à l’élément. Ils ont apporté expressément leur consentement libre, préalable et éclairé à cette entreprise et à tout type d’utilisation – à des fins de publicité et de développement de l’élément à l’échelle mondiale – des airs de flûte limbe interprétés par eux selon la technique de la respiration circulaire.

	4.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	En dehors du processus physiologique caché ou invisible de la respiration circulaire, aucun des aspects de « la technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire », y compris ses rituels et coutumes associés, ne fait l’objet d’un accès restreint.

	5.
	Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère U.5)
C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère U.5 : « L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 ».

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	La tradition mongole de « la technique d’interprétation du chant long des joueurs de flûte limbe – la respiration circulaire » est un élément inclus dans la catégorie du patrimoine culturel rare et exceptionnel tel que le définit la Loi mongole sur la protection du patrimoine culturel. L’élément figure aussi sous le n°16 dans la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente – liste qui a été approuvée par le 92e décret du ministre de l’Éducation, de la Culture et de la Science le 5 mars 2010. Les divers documents, écrits, matériels audiovisuels, photos et autres sources relatifs à l’élément sont conservés dans la Base de données nationale du Centre du patrimoine culturel de Mongolie.


	Documentation

Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. Documentation obligatoire et facultative

	Documents obligatoires
Documents supplémentaires
Photos
10 photos récentes représentatives des différents aspects de l’élément

Maximum 30

Vidéo
Film vidéo monté (maximum 10 minutes)

Maximum 60 minutes

Audio
–

Maximum 60 minutes

Cartes
–

Maximum 3

Livres
–

Maximum 3

Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents obligatoires et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. Cession de droits avec une liste des éléments

Les documents doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH‑07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. Un identifiant (nom du dossier et/ou référence).

2. Les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur.

3. La date de création.

4. La légende (en anglais ou en français).

	c. Liste de références documentaires

Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standards de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	     


	Coordonnées

	A. Personne à contacter pour la correspondance

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Précisez le titre de la personne (Madame, Monsieur, etc.) Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	DALAIJARGAL Dorjbal

Secretary-General 

Mongolian National Commission for UNESCO

Government Building XI, Post Office 38, Revolution Avenue, Ulaanbaatar, Mongolia

Tel: + (976)-11315-652

Fax: + (976)-11322-612

Email: mon.unesco@mongol.net

	B. Organisme(s) compétent(s) associé(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	YUNDENBAT Sonom-Ish

Head of Intangible Cultural Heritage Division, Center for Cultural Heritage of Mongolia. 

Address: Center for Cultural Heritage, Sukhbaatar District

Sukhbaatar Square 3, Central Cultural Palace “B” Section

Ulaanbaatar, Mongolia 

Tel : (976)-88000239    

Fax: (976)-11312735

E-mail: yundenbat@monheritage.mn

Website: www.monheritage.mn

	C. Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	TSEVEGSUREN Tserenbaljir

Director of Mongolian Association of Limbe Performers

Address: Ulaanbaatar city, Chingeltei District, Baga Toiruu street 46, National University of Mongolia Arts and Culture, room 310

Tel : (976)-99182023     

E-mail:  sainaa@monheritage.mn 

	Signature pour le compte de l’État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Yo.Otgonbayar
Titre :
Education, Culture and Science Minister of Mongolia
Date :
11 mars 2011
Signature :
<signé>
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